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LE LYCÉE.

Quand à Nicole,il triomphait ouverte-
ment, verbeusement, orgueilleusement, Il
he parlait plus que dela redingote à Guil-
laums Bouvard; et lorsque l'heure à la-
quelle devait arriver le jeune vicomte fut
venue,il se glissa le long de la route, pour
jugerl'effet admiratif que produirait sa
confection nouvelle.
À vrai dire, co n’était ni une une blou-

se, ni un psletot, ni une lévite, ni une
tunique de chambre ; c'était un vétement
innommé. une tentative audacieuse, une
conception inouïe, fantasque;” désordon-
née, renversante; cela avait une coupe
indéfinissable, des plis à désoler la pein-
ture, des reflets impossibles, des éclairs
métalliques qui renvoyait la lumière
comme autant de miroirs. Enfin, un seul
mot, si ce mot avait été connu au village,
aurait pu rendre le genre de ce vêtement
ui bouleversait toutes les notions de
‘art du tailleur ; c'était une redingotero-
mantique.
Guillaume se consulta longtemps pour

savoir s’il devait at'endre son fils à la
ferme ou aller an-devant d'Hilaire et du
noble ami. Ilserait plus digne, et c'était
l'avis de Nicole, de rester chez lui; pour
faire une concession à la politesse, il fut
convenu que le fermier-propriétaire irait
recevoir les arrivants à la grand porte-
charretière de la ferme.

Il eut soin de donner une course à fai-
re à Françoise aux confihs du village, dès
u’il entendit les lointains claquements
dû fouet de Guillot.
La mère comprit, et l'épouse humiliée

ne réclama pas contre cet ostracisme.
Quelques minutes après, deux jeunes

gens vigoureux et de bonne mine, descen-
dirent de la voiture. Hilaire, qui d'un
voup d'œil avait jugé l'accoutrement de
son père, se jela dans ses bras avec une
exagération d’élan qui masqua habile
ment son humiliation intérieure. Le vi-
comte, bon, simple et bienveillant, ne vit
dans cette affection de toilette quela preu-
ve d'un amour paternel qui se trahissait
dans les moindres choses ; amour entaché
de sotlise qui re rachetait par le senti-
ment, Il s'efforça donc de mettre dans sa
conversation avec le fermier une urbani-
té aisée et une grande affabilité de maniè-
res. Mais plus le vicomte se montra peu
fier, plus maître Bouvard essaya de faire
prévaloir en lui le bourgeois-propriétaire
sur le paysan-laboureur. Son langage
perdit cette rondeur, cette naiveté, cette
richesse d'images et de figures qui ren-
dent la langue des champs pleine d'har-
monie et de couleur. Il se guinda, mas
qua Guillaume par M. Bouvard, comme
l'appelait poliment le vicomte, et finit
par ressembler à sa redingote, c'est-à-dire
par être sans individualité, et compléte-
mentridicule. :
Ce que souffrit Hilaire, il faut renon-

cer à le faire comprendre, mais il avait
trop d'habileté pourlaisser voir quel sup-
plice endurait sa vanité.

Il abrégea la soiréu le plus possible, et
conduisit le vicomte à la chambre du pa-
villon, chambre qui, grâce à une propre-
té minutiouse, à la blancheur desrideaux
à l'éclat des fleurs cueillies, était presque
convenable.

Hilaire ne se trouvait pas d'humeur à
causer. Il prétexta la fatigue, monta dans
le cabinet, et laissa son amiseul.

quoique d'habitude l'on dorme bien
à l'âge d'Albert de Sérac, lu chant mati-
nal des oiseaux, les bruits de la ferme,lo
départ des bœufs de labour, les cris de la
basse-cour, tout le mouvement d'une
grande métairie en florissante exploitati-
où, le réveillèrent do bonne heure. Quand
il ouvrit les yeux, il courutà la fenêtre ot
poussa un cri d'admiration en regardant
es lignes pures de ce ravissant paysa
e.

5 La rosée couvrait los feuilles et dia-
mantait l'herbe ; du ruisseau se dégageait
une légère vapeur blanchâtre; la vie re-
commenait pour l'oiseau, l'insecte ot la
plante ; les grandes harmonies de la na-
ture, qui saisissont si vivementles ima-
ginations poétiques et révouses, s'empa-
rérent do l'esprit d'Albert, ot il demeura
accoudé sur le balcon, regardant les bel-
les vaches rousses que la borgère menait
au pré, les moutons que rallinient los
chiens noirs au museau pointu, aux oreil-
les droites, à la dent aiguë ; los chèvres
capricieuses, bondissaut autour de cha-
que buissons ; les jeunes poulains galo-

«| Pant près de leur mères, qui -traînaient
tristement leurs enférges; les troupeaux
d'oies’ blanches qui poussaient des cris
discordants en soulevant -leurs ailes de
neige et dilatant leurs pieds palmés. Il
s'enivra de cette simple et sublime poé-
sie des champs, et par une réminiscense
de ses études,il répéta ce vers de Virgi-
e:

O fortunatos minium sua si bona norint.
Agricolas...

Il fattiré de sa réverie par Hilaire. qui
venait le chercher pour faire une prome-
nade,
—Sais-tu que je me trouvefort heureux

d'habiter unes: charmante vallée ; comme
dit Fénelon, tout semble à souhait pour
le plaisir des yeux.

médiocrementcette félicité. -
—Ta,n'aimes pas la campagne?
—Cesont les campagnards que je n'ai-

me pas.
—Ah! eh bien ! franchement tu astort.

On trouve chez le vrai, ancien, le naif,
le vrai paysan, des dévouements sans ex-
emple, une juste notion du bien, et un
bon sens unique.
—Descendons-nous ?…demanda Hilai-

re.
—Je te suis.
Comme Albert franchissait la porte,il

vit une femme qui se cashait comme hon-
teuse d'avoir été surprise, et regagnait la
grange dont la porte était ouverte. Cette
femmefut aperçue par Hilaire, qui pres-
sa le pas, sans doute dans Ja crainte d'é-
tre dérangé ou appelé.
Un soupçon avait traversé l'esprit du

vicomte.
—Âttends-moi, dit-il, j'ai oublié quel-

que chose.
Il partit en courant.
Quand ilfat arrivé au chalet, il gravit

lestementl'escalier, entra dans sa cham-
bre, puis, tout surpris d'entendre pleurer
au-dessus de lui, il monta. Il reconnut,
agenouillée devant le lit d'Hilaire, la
femme qui s'était cachée pour le regarder
passer. Elle tenait sa tête ensevelie dans
ses mains et sanglotait.
—Ne pas m'avoir encore embrassée.……

murmura-t-elle, à mon Dieu! rougirait-il
déjà de sa mère ?

Cette pensée, quitraversait pour la pre-
mière fois l'âme de Françoise, lui causa
une douleur aiguë.

Albert demeura une minute immobile
sur le seuil, ne sachant s’il devait essayer
de consoler cette souffrance ou s’il valait
mieux laisser couler ces larmes...

Hilaire, inquiet de _son absence,Jove:

|

naît, au-devant de lui. "-
Albert descendit rapidement l'escalier

et vit que son ami s'était rendu dant ls
grange, pour voir si sa mère y était enoo-
re.
—Tu es resté longtemps, dit le fils de

Guillaume.
—Oui, répondit Albert, j'écoutais d'en

bas les sanglots d'une pauvre femme…ils
me déchiraientl'âme.
—Quelque fillo de service que mon pè-

re aura grondée…répondit Hilaire.
Etil entraiua son ami.

 

VI

L'AVENIR D'UN JEUNE HOMME.

Uneaffaire criminelle. qui devait se ju-
er à Vannes, nécessita la présence de
uillaume compris au nombre de témoins

à charge. Il s'agissait d'un meurtre odieux
commis dans des vues cupides, d'un as-
sassinat prémédité et froidement accom-
pli, d'un de ces vrimes qui font horreur
sans inspirer aucune pitié pour lo conpa-
ble. Le fermier de Rosefeuille devait res-
for au moins trois jours éloigné de chez
ui.

alors beaucoup de choses à organiser, à
régler; mais il n'était pas fâché de se
montrer sur un grand théâtre at de faire
arado de sa fameuse redingote. Certes,

Nicole n'avait pas espéré un si grand hon-
neur.
Mais Guillaume, en s'éloignant, n'ou-

blia pas de mottre son amour-propre à l'a
bri dans la personne de Françoise, et pour
éviter de fAcheux rapports ontre sa fem-
me et le vicomte, il suggèra aux jeunes
gensl'idée d'une excursion qui devait les
retenir une semaine absents.

Alfred ot Hilaire partis, Guillaume
monta sur sa jument ot s'achemina vers
le cheflieu,
Quand onl'interrogea sur ce qu'il avait

à dire au sujet do l'assasinat, il parla le
plus longtempa possible, entrant dane mil-
le détails inutiles pour avoir le plaisir de
poser au milien de la salle d'audien-
ce. :
Sa déposition nchevéo, il salua les ju-

es, les jurés, lo public, et prit place au
anc des témoins.
Lorsque les charges accablantes qui

s'élevaient contre l'accusé eurent été réu-
nies et groupées avec art parl'avocat gé- néral, que sa voix se fut élevée pour de-

+ ‘

—Alors, je suis ingrat, car j'apprécie

mander lujustice ap nom dela société ou-
fragt ; lorsque le magistrat eut montré
la froide scéléaatesse du criminel, immo-
lant un vieillard quilui avait servi de
père, Guilläume jeta autour'delui des
regards d'épèuvante. Sauf un' peud’en-
flure de mauvais goût, ce discoursdu ma-
gistrat ne manquaitpas de mérité. ‘Tne
indignation vraie qui n'eût demandéqu'à
être exprimée d’une manière plus sirplo,
une chaleur naturelle/en faisdient ‘en
somme un morceau d'éloquence assez re-
marquable

L'accusé demeura impassible,
Alorsle jeune homme, drapé dans’ sa

robe d'avocat, se -leva le sourire aux lè-
vres, et parcourut d'un long regard la sal-
le de la cour d'assises.
bl Il s’assurait de la présence de son pu-

ic. 5 a
Quandil eut reconnu ses amis et‘! ses

clients, il commença d'unevoix légère
rementrailleuse par minerle savant écha-
faudage de l'accusateur, et pir montrer
dansl'accusé une victime de’ l'abandon,
de la misèr: et de la mauvaise organise-
tron de la société, II inventa des mal-
heurs inouis pour ce criminel qui luni ap-
partenait pendant une heure; Il changea
son oncle en un vieillard avare, colère,
insensible. Il groupa des incidents sans
importance,tira parti d'une phrase échap-
ée à la douleur d'an homme irrité par

l'ingratitude de son neveu. Il imagina le
prétexte d’une union entravée par Pique-
doux quisacrifiait le bonheur de son fils
adoptifà une misérable question d'argent.
Enfin,il fit tant et si bien que pen “sen
fallut que la salle ne prit parti pour le
conpable et ne chargeât la victime de ses
malédictions.

Quandl'avocat eut torminé par la plus
élégante des péroraisons, il s'essuya le
front avec un mouchoir de batiste et tom-
ba comme épuisé sur son siége.
Un murmure flatteur circula dansl'au-

ditoire ; les femmes pleuraient,et Guil-
laumeétait presque de l'avisde l’avo-
cat. . :
Le ministère public n’eut pas de peine

à avoir raison de cette * bouffissure’; les
bulles de savon de l'élognence du ‘stagi-
aire se dissipèrent devant l'écrasgnte lo-
gique desfaits et les unanimes dépositi-
ons des témoins.

L'accusé fut condamné à mort.
Il n’en pouvait être autrement, l’avo-

cat le savait. Il n'avait pas plaidé pour
le criminel, mais pour lui: l’éloquence
u’il avait déployée vieait'd des causes
utures que pouvait lui attirer son suc-

cès oratoire. Il devait à l'affection du Bi é-
sidentledéfense d'offite deda misérable,
et il voulait simplement profitér-de son
droit de prendre et de garder la pare
e.
Quand il entra au vestiaire, il y trouva

le président. i"
—Eh bien ? lui demanda-t-il d’un air

de triom phe modeste.
—Ehbien! tu as été détestable.
—Détestable ! le mot est rude,

(A cantinuer).

 

>

A
LE BUREAU DE L'INSTRUCTION PU-

BLIQUE CONTRE LES FRERES
DEN ECOLES CHRETIENNES.

(Sue)
Après chaque phrase, le maître arrête le
lecteur et demandeà l'un,à l’aûtre,la si-
gnification de tel mot, la donne si besoin
est, combien il y a de voyelles, de conson-
nes, de syllabes dans tels mots, où l'e est
surmonté d'un accent grave, d'un accent
aigu ou circoniflexe comme les élèves ont
étudié tont ceci dans les quatre premières
leçons, ils n'ont pas à faire un effort sur-

On élaià la fin de septembre; il avait domain pour cette téméraire premièreictéo.
De plus, comme viennent de le dire les

maîtres dansl’art d'enseigner, les enfants
apportent à l'école toute une petite gram-
maire; le maître, s’il est habile peut
faire, sur le texte de la dictée, une grande
variété d'exercices aussi utiles qu'intéres-
sante, et tonjours à la portée de son petit
monde,

Page 26, Lisez page 81.
“ 28, “ “ 88.

“ 38, “ “ 45. .

Toutes ces remarques sont relatives à
une même chose: la dérivation, lgforma
tion des mots, Je laisse, 1ci ,encore, les
maitres nous dire comment les Frères ont
saisi et réalisé leur pensée pour l'ensei-
gnementde la langue française, Notons
seulemeut que cos maitres parlent de lu
dérivation pour le COURS ÉLÉMENTAIRE
et que celie que l'on censure dans les “
leçons de langue française” se trouve dans
le COURS MOYEN, qui est d'un degré supé-.
rieur.

“ L'étude rationnelle dos mots, malgré
son importance capitale, dit le vieux mai-
tre Trouillet, n'a pas encore trouvé place 

beaucoup dans la stérilité constatée de no-
tre enseignoment grammatical.

“ Deux moyens, outre l'usage quiest lv
moyen par excellence, s'offrent à nous
pour étudier les mots dans leur significa-
tion, l’étymologie et l'unalogie, ’

* L'étrmologne, non pas l'étymologie sa-
vante, mais l'étymologie usuelle, facile,
qui permet de grouper les mots par fumil-
les et de passer alors du sens de l'un au
sens de tous les autres.

“ Cette étimologie pratique, tout à fait à
à la portée des enfants des écoles primai-
res, est éminemmentpropre à rendre comp
te de la fonction de nos mots, de leur or-
thographe, du sens intime et de la portée
de chacun d'eux, des rapports et des diffé-
rences de sens qui peuventles réunir ou
les séparer.

“ Nous venons, je suppose, de rencon-
trer dans la lecture, dansla dictée ou dans
l'exemple de grammaire cité par un en-
fant, le mot battre. Nous faisons écrire ce
mot au tableou noir. luis, après en avoir
fait donner la signification, nous adressant
à toute la division, ou même à tonte lu
classe:

“ Eh bien, mes enfants, leur dirons-nous
ne connaissez-vous pas quelques mots qui
ressemblent beaucoup àcelui-là ? N'avez-
vous pas rencontré souvent. ne vous êtes-
vous pas servis vous-même d'expressions
semblables à celle-là, ct parle sens et par
la forme ? Voyons, cherchons ensemble.
Combattre, rebattre, débattre, abattre : ne sont-
ce pas là des mots qui ont tous l'airs d'ê-
tre formés de battre?—Certainement—
Cherchons encore.—Comment appelle-t-
on l’action que font parfois de mauvais
onfants, qui se batlent ?—Une butterie.—
El lorsque ce sont deux armées ennemies
qui se rencontrent et qui se disputent la
victoire ?—Une bataille.—Bien.—Et lors-
que deux armées n'ont pas engagé tontes
leurs forces, lorsqu’une partie seulemen-
de ces armées se sont battues, ce qui arri-
ve ordinairement avant une grande ba-
taille ?—Uncombat—Três bien. Cherchez
donc encore?” Et les enfants, à l'envie,
s'empressent de crier; “ Bataille—batail-
leur, bataillon, battue, batteur, batiement, bat-
toir, etc.” Tousles composeset les dérivés
du verbe battre défilent avec rapidité. "

“ Quand les enfants ont fait ainsi deux
ou trois collections de mot de ce genre,
ils sont aptes à comprendre ce que c'est
qu’une famille de mots.

‘* Vous savez bien, leur dira I'institu-
teur, ce que c'est dans le monde qu’une
Jamille ? On appelle ainsi, n'est-ce pas la
révnion des personnes du mêmesang, des

&-Fparents, commele père, la’mère, les en-
fants, les frères, les sœurs, les nièces, les
neveux, les cousins, qui souveat viventES
en commun sous un mêmechef, le pére de
la.famille. Or, vous avez-remarqué qu'il a
presque toujours entre les individus d’u-
ne même famille, une certaine ressem-
blance physique, soit dans les traits du vi-
sage, soit daus le geste, le son dela voix,
etc, ce qu’on appelle air defamille, et aus-
si une ressemblance morale, résultant de
la conformité des idées, des penchants, de
ce qu'on appelle, en général, le caractère.
Et cette commuuauté d'origine est par-
fois tellement indiquée qu’en apercevant
un individu pour la première fois, nous
jugeons de suite qu’il doit appartenir à
telle famille que nous connaissons, dunt
nous avons été à mêmed'étudier lu type,
les mœurs, les habitudes.

“ Eh bien, mes enfants, regardez un
peu tous ces mots que nous avons (crits
sous le mot battre. No retrouvez vous pas,
danstous, les lettres principales et la pro-
nonciation du mot battre. C’est là lenrres-
semblance physique. Ne voyez-vous pas
aussi, d’après l'explication que nous a-
vous donnée du sens, et de la signification
de chacun d'eux, que tous aussi renfer-
ment l'idée de battre ? C’est leur ressem-
blance morale. Tous ces mots peuvent
donc être considérés comme venant, com-
me formés du mot buttre : le mot battre est
leur père, et ils en constituent la famille. ”

élémentaire. Nous nous garderons bion de
faire quoi que ce soit qui ressemble à de
la science. Nous ne nous servirons pas
méme des mots techniques afices préfives
et suffizes. Non ; les enfants savent ce que
c'est qu'une syllabe : cela suffit. Nous di-
rons : les syllabes qui commencent on les syl-
lubes initiales, les syllabes qui terminent les
mots où les lerminaisons. Mais nous ne
laisserons pas de donner, ou mieux, de
faire découvrir aux enfants le sens de ces
syllabes, qui vienneut ainsi modifier le
sens du mot primitif, du simple.

Ainsi, nous voulons, par exemple, faire
comprenure aujourd'hui le sens de lu syl-
labe initiale in (éveillant une idée de né-
gation). Nous envo ons an élève au ta-
bleau, et nous lui falson écrire les mots
suivants sur une même colonne verticale :
égal, aobrdable, fidèle, hnmain, certain, salu
bre, etc.. puis, en regard, les mots INégal-
INabordable, INfidèle, INhumain, INcertain, 1N-
salubre, etc. Nous demandons d'abord le
sens dos premiers, ot nous aidons, par des dans uos écoles, ot cette lacune est pour exemples,les enfants à le tronver. Immé-

Nous n’irous pas plus loin pour lo cours Ë

Giatement après, ils nous donnent eux-
mêmes, sans embarras aucun, le sens des
composés de la seconde colonne, et 1ls en
déterminent la significatien de la syllabe
initiale IN.

Voulons-nous, un autre jour, rechercher
la modification de sens apportée à un
mot primitif par la terminaison able, un
enfant écrit au tableau, sous la dictée du
maitre ou de ses condiciples, les mots sui-
vants : GÉMABLE, [OUABLE, insTABLE, déles-
lABLE, dgréABLE, etc. Lit rien n'est plus fa-
cile au maître que de faire découvrir à ses
élèves que la terminaisonable marque une
disposition, vne aptitude, une manière d'être,
une qualité; que le sens peut en être ren-
du par l'expression : qu'on penton qu'on
doit : aimable, qu'on doit aimer, bldmable.
qu’on doit blüâmer; faisable, qu'on peut
faire,ste.

C'est à cela que nous bornerons nos ex-
ercices étymologiques dansla division élé-
mentaire.
Dans le cours intermédiaire—ou moyen—,

comme nous nous adressons à des élèves
déjà préparés par les exercices du cours
élémentaire, nos leçons revétirons un ca-
ractère plus régulier, plus suivi. Nous ne
chercherons pas à dissimuler lu méthode:
les classifications, au contraire, apparaî-
tront; et l'élève découvrira, dans les exer-
cices qui lui seront donnés,la filiation des
idées qui existaient déjà dans ceux du
cours précédent, mais qu’il n'avait pasre-
marquées.

Tnlin, dansl'étudedes familles de mots,
il leur fera voir comment un composé
peut recevoir une seconde et mème une
troisième préfive pour former des composés
secondaires ou tertiaires ; commentl'addition
d'une nouvelle désinence donne de même
des dérivés secondaires et tertiaires; il dis-
tinguera les juctaposés des composés, et in
diquera la marche à suivre pourtrouver
le radical et pour ordonner le tableau d'u-
ne famille. :
Ce serait un spectacle intéressant pour

nos grands élèves de voir se dérouler,
sous la subordination d’une racine com-
mune, d'abord les dérivés directs, puis les
branches particulières se rattachant au
mot primitif par la communauté étimolo-
giques. Ainsi se déroulera sous ses yeux,
dit Masure, le tableau généalogique de
notre idiome,l'échelle des idées, à partir
du radial auquel tous les dérivés sont su-
bordonnés.Il verra ainsi comment, en par-
tant d’une idée simple et procédant par la
logique naturelle, l'esprit a formé des
classes et des groupes, et amené des ger-
bes d’idées ; comment l’espèce subordon-
ne an genre, le particulier à l'espèce ;
comment, enfin, la racine étant posée, on
voit, grâce à la sève qui s'épanche et cir-
cul, sortir tour à tour la tige, les branches
les rameaux,tout ce qui coustitue, si l'on
peut parler ainsi. la germination d'une
langue. ” . :
Dans la parole si vive et si imagine,

si simple et si claire du vieux maître nous
venons d'enten lre tous les maîtres moder-
nes : les P. Girard, les Michel, les Jullien
les Larousse, les Pélissier,etc,etc. La plu.
part des autorités que j'ai citées appar-
tiennent à la libre-pensée; mais si elles
ont pris la haine des sectes contre l'en-
seignemont congréganiste, elles ont ou le
bon sens de conserver ce que cet ensei-
gnement a de rationel, de pratique. Au
fuit, tous nos pédagogues modernes ne
sont guère que des geais parés des plu-
mes du paon.

Cette double vérité, les feuilles anglai-

  

ses viennent de la répéter sur tous les
tons à propos de l'exposition de Londres.
Notre critique n'a point lu ces témoigna-
ges si glorieux pour les disciples du vé-
nérable de la Sallo : l'intérêt queje prends
à sus progrés pédagogiques me fait un de-
voir de les Ini citer:

“ Les Frères, dit Tur Boarp School
CHRONICLE,ne s’en sont pas tonus aux
vieilles routines; ils ont senti la nécessité
de nouvelles méthodes, pour la formation
scientifique de leurs maîtres et l'encoura-
ement de toutes la formations. Au mi-
eu de leurs suocès, ils sont modestes,

mais il est évident qu’ils ont employé de-
puis des années les meilleures méthodes près
nées aujourd'hui. ”

“ Avant de quitter ce‘te admirable ex-
position, dit lo JOURNAL or EnucarioN,
nous ne puitvons nous empêcher de de-
mander comments'obtiennent des résul-
tats si étonnonts. ”

“ Parla foi, répondraient les Frères, ot
c'est nous le croyons,l'unique explication
possible, quoique nous nous l'enssions dit
dans des tormes légèrement différents. Il
s'en suit que des hommestravaillant dans
cet caprit inventeront ou adopteront les
bonnes méthodes. ”

“ Ÿ æt-il chez eux quelques défauts à
lu cuirasse ? Le pied fourchu que tont bon
protestant croit inséparable de tout mom-
bre de congrégationreligieuse apparaît-il

nous pouvons dira, c'est que nous ne l'a-
vons pas aperçu.

UN INSTITUTEUR CANADIEN (:L continuer.)

PRseenes =

sous l'habit noir des Frères ? Tout ce que

re o
e
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Mgr Smigiilders® et: la presse liberale.
Mdr bl Ytaa cael .

H'apportient; A1%cole del’Electeur,: de

la Patrie, du Canadien et des-autres feuil-

lesde M.Tarte, non seulement de cher
cher àréhabiliter tout cequ'il y'a de mé-
prisubleet d'odioux, mais ericore de tra-
vailler-à démolir parmi nous les person-

neset. les choses qui ont droit à la véné-
tatjon et au-réspect de tous. (
Ces gens-là font leur œuvre avec une

adace et une activité qui étonne.
“En quelqnes mois ils ont’ trouvé moy-

enderemettre en honneur’ devantleur

publio, les erreurs libérales les plus per-

nigieuses, de protéger efficacement les so-

ciétés secrôtés, de recommander les théâ-
tresscandaleux, de défétnidre'les transac-
tions politiques lesplus-vénales,et enfin
d’applaudir les tristes ‘exploits de”gens

étrangers flétris dans leur psys pour con-

duite immorale. ve
,Mais là ne s'est pas borné leur ttavail.

il

y

a eu des feux d'artifice magnifiques.

des plus brillantes qui se soit encore feite |'1

dans la métropole commerciale de la pros |
vince.

Lundi soir Sir John a été reçu à la ga-
re Bonaventure par une foule immense et

conduit à la salle où laréception officielle
devait avoir lieu.

Trois mille hommes à peu près for-
maient une procession aux flambeaux et
tout le cortège auquel s'étaient jointes
sept ou huit fanfares et de nombreux équi-
pages s'étendait sur un parcours d’un de-
mi mille de longueur.

“Dril Shed ”, la réponse de Sir Johnet les
discours des ministres fédéraux, le.héros

l'Hotel Windsor.
En plusieurs endroits sur le parcours

ardi soir a cu lieu le grand Banquet
qui a, dit-on, surpassé tout ce qui a encos
re été fait dans de genre à Montréal.

 

La Banque du Peuple.

d'ouvrier une Succursale en cette ville.
.” Elle s'est assuré les services de M. P.
E. Panneton. qui a dirigé jusqu'à ce jour
avec tant de succès la suceursale de la
Banque d'Hochelaga encette ville.

Après la présentation des adresses en)

La Banque du Pouple vient de décider-|:

aît-à'pne rahibition. La cour a décidé

aitement le pouvoir de passer une loi
qui le permit aux municipalités, en au-
tant que l'on ne fixerait
aux droits à imposer.

pas de limite

«L'appel à été renvoyé. -

 

L'action maçonnique.

. LeMonde maçonnique; qui paraît à Paris
inatigure la publication d’un bulletin po-
itique, destiné, selon son expression,
à rattacher à la marche des choses profa-

| ; X ‘nes la conduiteñqne doit tenir la magon-
de la fête a été conduit en triompbe à |'nerien ”, et aussi à constater “l'influence

de la maçonnerie ” sur les événements
cohtemiporains.Il ajoute :

“ Répandus partout, maîtres de l'opi-
nion ‘dans la plupart des centres politi-
ques, les maçons ont dans l'opinion une
part considérable que le monde profane
soûpçonne, mais dont il ne saurait mesu-
rer la portée. “ Presque toütes les rélor-
“mes à l'ordre dn jour ont été présentées
“ disontées, formulées dans les ateliers
“avant d'éclater dans la presse, avant
* de monter 2 la tribune...”

“ LePape Lébn XIII avait donc bien rai-
sonon:sign
son Encyclique Humanum genus, l'action

uela législature de Québec avait par-|.

nt au monde civilise, dans.

ler actuellement à la voûto, ainsi qu'aux
décorations des murs. Les différentes

terminées.
- Le Quotidien.

Le--Chronicle annonce semi-officielle-
ment, que l’hon Jogo Andrew Stuart est

nomméou est sur le point d’être nommé
juge en chef de la cour Supérieur en
remplacement de l'hon… juge en chef
Meredith.

placé par M.

Un bulletin officiel publié à Madrid
porte qu'à la date dn 8 courant, dans les

provinces de Grenade et de Malaga, 1,400.
personnes avaient péri dans les tremble-

ments de terre, 900 avaient été blassées
ét 48,000. personnes étaient sans asile. On
‘Teconstruira la ville-d'Alhama àun mille
du site actuel. :

On croit que le conflit avec la Chine
va être réglé promptement, afin de per-
mettre au général Lewal de mettre a exé-
eution son plan de‘réforme de l'armée:
La proposition dn général Lewal de

‘déclarer la guerre à la Chinea prvogné
‘des dissensions - dans.le . cabinet français

M. Ferry lui-même y est opposé parce

terminéele 20 de février. On est À travail-| ",

* Deire, 14—Un joïtnal-arahédit que le
chambres des comités seront aussi toutes LMahdi a envoyé'toutes:lés fegames de ses

tribus a Kordofanetqw'il’aordonné aux
habitants de Metamatelsd’évacyer 1a vil
le et d'envoyer les femmes et.les enfants -
de l’autre côté de la rivière. Ils donné
ordre auxhommesdejoindre son arméequi
se trouve entre Berber et Shandy. )
dise prépare au combat.

M: le ‘juge Stuart sera Ini-mémerem-

|

Khartoum le 24 janvier. Il.télégraphie au©

MFrederick ‘Andrews;0: R. + |gouvernemgnt'd’envoyer 8,000 hommes.
de troupes à Stiakim“afin dé combattre-

GUERRE DUSOUDAN.

Mabe :

Londres 14+-Le énéralWoheloy télés"

aphie;au, prince de Gallesqui atteindra;

Te

lOsman Digma et ouvrir la porta.de,Bar
bet Il demande un nouveau bataillon.
pourrenforcer l'expédition du Nil. -

Le Mahdi se prépare:àfaire-vn chaude …
réception aux Anglais. Lapremièré armée
que ceux-ci auront à combattreest celle,
sous le commandant de Ondurman. Elle …
est stationnée entre Berber ‘et Shendy. - «
Le général Stewaït’ a reçu l’ordre de »

s'avancer‘sur Memtanet, près de Shendy
avec denxmilles hommesde troupes. Le
lieutenant du mahdiqui est chargé de”
s'opposer aux mouvements du général an-
glais a un effectif de huit mille hemmes. .
Nous aurons donc dans quelques jours

des nouvelles importaiites. :. / 2oa

   
df

satanique des loges, et en condamnant
leurs mystères et leurs doctrines comme
contraires à la marche régulière et à la
prospérité des Etats.
Le monde chrétien, grâce aux Papes,

rait-parfaitethént à quoi d'en tenir à ce su-
jet, et ce.n’est pas-trop de tous ses efforts
ponr teniren échec la secte révolution-
naire. - x

C'est au monde politique, au monde “
profane ‘’ proprement dit, à ouvrir les
yeux ! ‘G'ext'auxcatholiques particulière-
ment àjénireyoir,l'abimé où veulent les
jeter loÿ-loges+=. CL

qu'il a promis formellementa I'Angleter- "VER
te qu'il ne-ferait officiellement ‘aucune|: ~. CL LE

déclaration de guerre. Pianoë,Orgues, Harmoniums, Moulitss

Le Eigaro dit que M. Ferry, pour con-

|

à coudre, Moulins àtricottet, vendus äu--

tinuerles relations avec.laChinevanom-

|

prix coûtant durañt le mois‘ de “Janvier, -

‘mer un consul genéral a Shanghai. Allez voiret vous convaineré chez Mi:

REN :} ‘=

|

JohnRyan 212Rue Nôtre"Dame. * “::+4
5 Aussi 7 Prèsées à foin au‘prix‘de Ta=

Mannfaëture. Coe Candle

Fa . a!Nous saluons avec plaisir l'établisse-
ment au milien de nous de cette nouvel-
le maison canadienne francaise, et ‘nous
félicitions surtout les directeurs de la
Banque du Peuple sur le choix qu'il ant

Iis ontchéichiédans le même temps à dé-
truire la réputation do ceux qui, dans la

presse ou ailleurs, ont cherché &mettre

obstacle à leur. action. Ils ont ameuté

toute leur clique contre les distingués di-

|

Ba

recteurs de VEtendard, de la Vérité, du fait de M. Panneton.

Céurkier duCanada ‘contre des hommes de| M. Pannetonlaissera sans doute avec re-
l’honorabilité de MM. les Chevaliers Lan- pret la Banque d'Hochelaga au succès de
dry, Vincelette, Langlais, etc, contre les aquelle il a mis, depuis plusieurs années,

membres du Cercle Gätholi ue, enfin con-|toute son intelligence et son activité, et

tre tout ce qu’il y a, parmi les laïques, de qu’il a assuré de façon à mériter les élo-

catholiques généreux et dévoñés à l'E-|ges do tous. Mais en face de la magnifi-

glise. queposition, bien méritée du reste, que

Dela ils se sont rabattus sur les prêtres,

|

lui fait ln Banque du Peuple en le met-
sur lesreligieux, les dignitaires ecclésias-| tant ici à la tête d'une institution puis-

tiques de tout rang. NN. 8S. les évêques| sante, el avec un traitement digne de ses

 
Le village du G nerejs, quel'on disait

glisser sur la pente de la montagne, s'esl
déplacé de 60 pieds. L'emplacement.qu'il |

occupait est marqué par des crevasses rer

re

te

t

 !

profondes demi circulaires. CRAND AVANTAGE.}

On a ressentide nouvelles secqueses,

Reductionsur toutes les marchandises,

A
-e

   

samedi, & Malaga et & Farrox. Ona dé
couvert des fissures dans lesol. |
.On a ressenti encore des secousses lé-

  

  

  

   

 

   

evin, Lafièche, Mgr l’Archevêque de capacité, il ne lui était pas permis d'hé- na êtes, à Alhama et à Almira. ; son;

eele doyende I'tipiscopat Mgr] siler. ; + Courrier» 5 Les maisons sont endommagées, mais uiamauvaisétat dn ian

I!Archevéque Bourget, tous ces hommes| Du reste nous croyons sincèrement qu'il . i |!===, oo elles tiennent encore debont. LL. en ‘ maihs.- j'ai décidé d'or aniser ube:

éminents par leurs sciences, leurs vertus, y a large place ici pour les deux institu-] L'élection de,M.À.L Désaultiërs est| Le roi Alphonse . va visiter le théâtre grande vente à BON MARCHE ;

leurs hautes positions ont été, tourà tour, [tions canadiennes-françaises et qu'elles se publiéæ:dañs 1aGazette officielle du désastre. . i * Lg pix des marchandises estextrême»
l'objet deleurs attaques malicieuses, de fortifieront june et l'autrefont en accom- Le bat se Le 7 LL: vu iedo Li ds ment réduit CE

leurs calomnies. nodant parialtement te public et nos gens s bangues Vendredi dernier la ville de Londres wa vite le MS A venir Haiti océan

Enfin ils mettent le comble à leur œu-| d'affaires. des Maichéuds était enveloppéedans:laplusépaisse bru- oo invitelopublic A venir visiter ook;

vse dedestruction en s'attaquant depuis Nous offrons à M. Panneton nos meil- isnnnel de me qu'on ait vue depuis.plisieurs, sn- ,
nées. Les lampes électriquesne-donnaient- L F. I.BUISSON. i

qu’une lumièred'un fanal de ville et yi-mereprpre,
sible qua unedistance de quelques. ver- PER
ges. Au delà de ce foyer de lumibre.assez
restreint, elles. étaient complètement invi-

leures félicitations et nous lui souhaitons
de continuer enaore longtemps à promou- ouBelliste;éat en train de démolir le
voir, dans son genre d'affaires, les intérêts grand hotfing] (qni.s nomChs Langelier.
financiers du district. Après avoit Niitilement démandéà ce

Il a rendu de grands services par le monsi dur] jl.6ffit l'auteur d'un certain

quelques semaines surtout, au représen-

tant du Pape, Son Excellence le Délégné

Apostolique: Ils ont non seulement

cherché à le couvrir de ridicule, mais ils

l'ont même accusé de mensonge, de rebel-

PROVINOE DE QUÉBEC,
District de Trois-Rivières} COUR SUPERIEURE

 

lion contre l'autorité pontificaleen affir-| passé en amenant au milien de nous l'é- pampHilet}Écrit"; en réponse à Castor lo sibles.Cefait. qui a pût être constatépour No, Dans l'affaire à RE ina

mant qu'il s'était, posé comme Délégué du tablissement de maisons de banque cana- Nouvellistedit, Lo. 0° tout le monde, sert à confirmer.l'opinion ne Vardever Lumber company, + -

Pape alors qu’il ne l'était plus, et qu'il diennes francaises qui ont facilité à. un| « Na Li fErimoris que le pamphlet in du bureau de l'amirauté, que la lumière Insolvable,

avaitexercé‘les fonctions de cette charge haut degré les relations financières et     Nous souséigré, Juge de la Cour Supériebre pourlntalé Laaliranogs. démontés veulent se re électrique serait impuissante, en temps.
commerciales; il sera en état d'en rendre Province de Québec, résidant en a Cité des Trois-Bivià-

 

  

que les dits liquidateurs soient autorisés à vendro en
. block les propriétés immobilières de la dite Com

| A . . Il d . . ‘ .

melee la rés ocation forme ee ves pou de plus grands encore dans l'avenir: montersRéponse d-Cas/or, est une défense de brume, sur mer. res, 3

Voila en quelques mots l'œuvre détes- de M. Chiplest; une- attaque virulente ee ; Jo cater46dlgatesThipear aLinsber[ J : LE, \ i - Jéqu r de ite Com 6 ver

tablè*de cette presse, Voilà par quels moy- soutre Ë ‘Angers, DeBoucherville et ‘ Lo Company; deyant nous présentée ce jour et dexhandant

NOUVELLES LOCALES.ens elle s'efforce de dépouiller notre peu- * Nous affirmons que co pamphlet a étéLE PACIFIQUE,
ple des traditions de respectet de dévoue- .Ordonnons que par un avis qui sera publié dans jo I ¢ ; ; composépar M. Charles Langelier, écrit : |, 5, AS Fr br BU
ment qu'il avaitpourl'autoritéJoraraor|  M George Leprohon de cette ville est par MM. hu Langelier, avocat,Joha Ss Grandeur Mgrdes “TroisRivibres asdassDisc dosTrisRive,oanion
partout , allé conduire il y a quelques jours une Langelieremployé du gouvernement, et| est allée à Artliabaskamardi dernier faiye| tributaires, actionnaires au membre de In dito Compe.

guile, soient notifiée que mardi le vingtième jour de Jaÿs”
vier prochain, & dix heures du matin en la chambre

—_— … d'audienceau Palais de Justice, en Incité des Tro Be

- Ia _peche di petit poisson continue ¥ores 8 Îte requête sera par nous prise en conajdéin,FT . . ior, etnous ordonnons quele dit avis soltpublier com.’
d'étretrés abondante dans le St-Maarice.- me"suadit an’ molus boit jours avant lo vingtièmé “Jour”

' ' déJanvier prochain. oo oe,
Dousé& Trofs-Rivibres, co {rente-unidmejour de Dés:

cembre,il huit cent quatre-vingt quatre.” Le

“+: (Signt) J. B. BOURGEOIS, J.-C. 8. . ..

“Je soustiguif Député Protonotaire dans et pour'lo Dis
. trict de Trolé-Rivières, de Ia Cour Supérieure”pour IX:

; Province deQuébec, Cutifie que le présente “ost und”

Le nouvelle Sucoursale de la -Banque vraie copie de l'Original demeuré de record ay buréatidu
Pout . tte Protonothltsdansle dit District, de Ia dite Cone.” ©;du Peuple sera ouvertoen celte ville Bureau, duProtoñotaire, Treis-Rivièrue,détente"an;

tituer la glogifiestion de l'intrigne et du|centaine d'ouvriers de Québec sur la di-
mensonge.
.. Ce travail, fait au grand jour, depuis
quelques mois, mais activement poussé à
la sourdine dopuis des années, a pu faire
deb dupes au pays et donner jusqu'à
l'étranger, une impression très fausse
sur la vraie situation des esprits au Cana-

Te da - Maisaujourd'hui, grâce-à l'audace
désadversäires et à leur alliänce ouverte
avec tout ce qu'il y a.de-plus méprisable
aupointdevue social, de plus hostile a

l'Eglise et à ses dignitaires accrédités, au

en Joseph:
vision du Lac Supérieur pour les travaux |bec. 4 *% .
de constructiondrPacifique. ~ 4 Nouspourdie avoir le pamphlet on

Voici les intéressants renseignements| question.lY@ été remis à une personne
qu'il nous donnesurl'état de ces travanx|queCharles Langelier avait envoyée
qu'il vientde visiter. _- auprès de M. Dansereau pour-lui deman-
Le Chemin de fer-duPacifique est main- der $1,500 en. échange de cette’ superbe

tenant ouvert au trafie depuis Montréal production littéraire”; .
jusqu'à Biscotasing, distance d'apeuprès |*_ Sorit-ilé ‘assez sénécaleux, ces libéraux-
650 ‘milles. ne la? nf : :

_ Les lisses sout posées depuis Biscota-|oR :
sing sur uné ét-udue de 80 ‘mille a l'Ou-|  Ayparitiond'un esprit—Le  révérendM.

Lirede Ja corporation de ° Qué-|]a bénédictiond'un couvent.

Le temps s'est ‘remis au: froid, mais il
n'y à pas dé neige. De toutes les parois-
ses du sud on vient à Trois-Rivières’ eri-
voiture d'été sur le pont de glace.

1 —

; PAE ve st;aur la division de M. le Qonstructeur Potvin, cgré:St ‘Aubert prés de l’Islet di Hier. z ureay d Trôis-Rivièree, të

potethanttio Abbot. Il y a en cet endroit audelà de|a Topasgs paroissions dufait - shi- vers la mie Février. , | Décevabre, nil huit cent quatre-vinglquatie -

: : ê és % =, : 24 ; ew. 00 née: P OR
rs ‘d'Hécitation,ni de doute. 4,000et de 600 chevaux employés sur|vant; + ÿ-; On nous dit que le successeur de M. | 5 Dé p.08,,

: Unde ses paroissiens décédé lui est ap-
paru la nuit, à une dizaine de reprises et
les deux deruières fois, savoir le ler et le| Banque, actuellement à Montréal ou-dans
6-janvier, l'esprit lui a parlé et confié une des succursales. oo 9
quelque chose. . Do Co Le

M.le curé a dit qu’il ne pouvait pas od re

rendre,pu lic Je sujet de ces commantes-| l'Echevin J B. L Hould vient d'être élu. = =
ions de l'esprit mais qu'il le forait con-|pro-maire a I'unanimité, TU meme
naître privément a quelques-uns de ses Pos félicitations. 0 LUNETTHS I LORGNONS -

chez les inspirateurs et les rédacteurs des : paroissiens qui y sont concernés. : ; - none a
fouilles sénécaleuses, pendant ces dors| “5p. du Lac Sapérieur. : Cette nouvelle a créé une vive sensati- ‘ - DEB, LAURANCE

njéres semaines ue- l’école Langelier: M. Leprohon nous rapportequ'il- y a|on dans là localité. “les réelle ;
Beatigrand-Tarte hat apercue que Mgt

|

Shyiron deux pieds de neige d'épaissex “i Les seuls articles réellement Anglais sur le

Smeulders a beaucoup trop vupour e danscettepartie a pays, mse ue > Dans la Louisiane, des frnuniors gout -Marché-Cunadien! +
Php oe , POY ant pas gelé sous cette épaisse beauconp découragés de la culture de la PATES "eetenu|mansmneea PRPUBSGRISTATROTARS
grandsfrais. dite. sucre, en ces moments ; ils se proposent COMME ÉCHANTILLONS DONNES AUX*

‘Que serait-ce donc si son Excellence d'abandonuer la canne et de la remplacer AOHETEURS POUR DÉMONTRER

par la culture du riz jusqu’à ce quele su- LEUR NATURE !
ayait'étéaiitorisée à faire toutes les en- ; ; ;
quêtes juridiques que n'ont cessé de de- cre ait repris son niveau normal dans le

commerce.mander les vrais-catholiques du pays ?
Comme representant du Pape, Mgr

Smoulders avait droit au respect eta la
vénération de tous; et, en autant qu'il-res-
taitdans-les attributions de sa chiärgé; il
avait un droit plus rigoureux encoreàle
bienveillance et au concours de tous ‘les
catholiques pourl'aider à bien connaitre
les maux dont nous souffrons,

Les attaques contre sa personne et
contre l'exércicede sa charge ne peuvent
donc, dans l'opinion de tout hommerai-
aonnäble, être considérées comme étant du
domaine dela presse. Ceux quiles font sont
dotio des ennemis du droit et de la justice,
des ennemis de la paix religieuse qu'ils
reclament hypocritement.

téut-le parcours de'cette séctitn ; d'un| :
Nous n'avons ni à apprécier ici, ni à D ape $ ee 5 .

défendr ls actes du Commisaire Apos-| fontnortoutsvointsdefébignevan
tôlique. Jusqu'à ce qu'il ait fait rapport |
d'la haute autorité qui l'a envoyé, tous le Lac Superieur et la division de M. Ab-

ses actes, à part ceux qu’il a. lui-même bot. ; |; 4 | Dan i i acommpniqué,restent d'une nature conf- [pin seraprête recovoirJos. Hoss qui
dentiélle. ; san das
Mais il est facile de comprendre, - aux sontposcesactueent raisonde ae.

dècès de rage que sa présence a provoqué puis Sudberry Jnnction vers l'extrémité

Panneton à la Banque d'Hochelsga sera ___5 ie

un- ancien et. intelligent employé de .1a| *°' ‘ CEE TE,

—

Nous apprenons avec plaisir que, M.

  

ETRANGE COINCIDENCE.

Un jeune étudiant de Montréal, dont

la famille demenre dans les environs des

Trois-Rivières, laissait sa maison de pen-

sion la veille de Noël, pour aller passer
quelques jours avec ses parents, fixant
son retour à mardi dernier. i

Le matin de ce jour la, deux despensi-

. onnaires étaient & prendre leur déjeuner,

» ; ; , i tle jeune homme
. Les travaux qui ontété faits pour lex.

|

quand ils aperçuren
ploitationdu he filon d’or dans les en- dans la porte dela salle et le saludrent,

|

sitsLaval;duTetelconse.

ou de Pod Monts (Sega) oubuatonun|pnCt
amené Ja découverte d’une mine d'argent. se, cependant, en le voyant disparaitre.) M. B. Laurance, Le 104

excessivement riche. Ce précieux depôt tout-à-coup. On n'entendit pas parler dtë| Cher Monsieur. Jal faitusago des excollénteslunét. Ï

 
rt

L'Acte des Liceuces

La CourSuprême du Canada vient de
déclarer que l'Acte fedéral des licences,
de 1888, est inconstitationnel.

Les juges ont été unanimes à déclarer
que la loi est ultra vires du Parlement du
anada.
Trois d'entre oux, les juges Ritchie,

Fournieret Strong ont fait cependant
une réserve pour cette partie de la loi re-
lative aux licences pour magasins de gros
et à borddes bateaux à vapeur. Dans
leur opinion, le parlement fédéral a le
pouvoir d'octroyer ces deux licences spé-
ciales.
Quant an juge Henry, il est d'opinion |

que cette loi est ultra vires dans son en-|

sont recommandéespar certificats du Président,

viePrésident de l'Association du Canada ; du Présie
dent du Collège de Médecins et de Chirurgiens de Qué-

bro ; du Doyen de 1a Faculté de Médecine de 'Univer-

sith Laval ; du Président et Ex-Prosidentdu Congeilde

setrouve à 7 milles de Spring Place et a|. . LAr holul moi avec un el yrand

18 milles de Dalton, et st, réparti sur une [JEUNE homme, dans le coursdelajournée poDueconvonieàmATaJo les trouve supérieures

surface da28 milles de longueur, 1,500 et les pensionnaires, furent traités de Vi-|, aucune tie colles dont jo me anis servi. pendant jun

La ne 4 ! ; i agnons mure d'années. 9 111 cage

piedsde largpur sur 800 de _frofondeur, | Slonneires PS: coux de leur compag Pour de mes amis ont visité votre büreau et ont
NA

A

nie 1 qui ils parlèrent de cet incident. Te. mle ontet 1a perfection de

an sol.soulementet prbsontedue eee lendemain, Is maîtresse de pension, re-| ver moi Ia grande varier

se de 50 a 2,800 dollars la tonne out une lettre du père du jeune homme,

“| — l'informant que son fils était parti. de

bonne heure,la veille, mais qu'un acal-

dent assez grave, qui pouvait avoir des

Votre obt, serviteur,
J. B. 2. BOLBUC,Pte.

Archevôché, 11 Août 1883,
pa 44st

 
La date certaine de l'ouverture de la

i
, , Ber.

session de Québec n'est pas encore fixée, B. Laurance, Ecr

Cher Monsieur. Madame Bowell et moi avons ‘fait alpe

 

i tier, cependant! on annonce officieusement suitesTuchouses l'avait forcé de revenir à pree,eevon bi 9 borde hole

—_— u'elle, aura lien vera la dernière semaine

|

“* MAO! . "Tati.

|

sir pour nous, ob Jo suis heuroux do dire qu'elles, nous
i sos oe heure de l'accident se trouve & coin- llaméntbien Jevous récommande avec _

Le même tribunal à rendu la décision de ffvrier. L vontmont ‘coimme unopiiclen habllo et digne d'en-, \
cider avec celle de l'apparition, et commo

les deux pensionnaires qui affirment avoir

|

couragement.

vu le jeune homme sont des gens sérieux, :

cet incident cause un grand émoi dans la

maison de pension.

suivante dans la cause de Sulte vsla Cor-
poration des Trois Rivières.

C'était un appel d'une décision de le
 SIR JOHN A MONTREAL.

La démonstration offerte à SirJohn par
les conservateurs de Montréal à l'occasion
duboixante dixième anniversaire de sa
naissance et du quarantième anniversaire
de son entrée dans la politique a été une

,* Ce retard est dû en grande partie aux
‘travaux qui se poursuivent actuellement

inféri ; 1 dans les nouvelles bâtisses du Parlement.
cour inférieureau sujet du pouvoir d'irg-| Les membres ne pourront pas siéger
poser des droits de licences. On &'vait encore cette année dans la salle d'assem-
prétendu que la somme que l'on Forçait blée, mais ce sera dans la salle du Con-

JAB, À. SEWELL, |
v dela Facultà de Médecine

oven de Université Laval,

Québec, 8 Août 1883. : oo

Ci
I V. AYOTTE&Ciiiren ——————p   de payer pourl'achat d'an droit &quivag!uéil législatif. Celle-ci sera complètement
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EXPOSITIONS INTERNATIONALE

"BP COLONIALE.

A ANVHRS.EN 1885-A LONDRES EN 18P

LE gouvernement a l'intention de faire repr voter

le Canada À l’Exrosiriox INTERNATIONALE À À ""ors s'ou-

vrang.daus lo.cours de mal 1885, et aussi Æxposition

pourLes Corona ot pour Ton à Londres on 1886.

Le fjouvernémentfera les’ frais du transport des pro-:

cuitsdu Conuls jusqu'à Auvers ot d'Anvers à Londres,

coupe,pusal Joa frais de retour au Canada si lea objets

ne sont pasyendus, " ve -

LÉés’Objets-destinée:h Anvers devront être prêts pour |

expédition. pas plus tard que 1a première semaine de

mars prochain,
On croit- que ces expositions offriront des oecusions”

 favrablésde fairo connaître les 1rasources naturelles

du Canadi ainsi queses progrès dans l’industrie et la

|

.

fabgiration: . . ;

Dos Circulaires‘ et des formules contenant deplus.

amÿlés renseignemonts seront envoyées à ceux qui en

feront 1a demande por ‘lettre adressée (franco) au mi-

pistère de l'Agriculture, Ottawa.
LS ‘Par ordre,
wo JOHN LOWE, -

Secrétaire, Ministère de l'Agriculture. J

Ministère,del’Agrleulture, .

*- Ottaws, 19 décembre 1884. :

 

Successionde fouM.Th S. de Carufel-

Avis est par le présent donné à tontes

les personnes qui sont endettées envers la

succession de feu Révd Mess. Th. 8S.de

Oasufel, ancien curé de Ste Anne de la

Pérade, ou qui.ont des réclamations con-

tre. la dite succession sont requisés de

payer leursdettes ou defiler leurs récla-

mations d
des Révds D. O. S. de Carufel Ptre et M.

V. 8. de Carufel Ptre curé tous deux exé-

cnteurs- testamentaires, à Ste Angèle de

Laval.
Ste Angèle de Laval 5 janvier 1885.

 

“Avis aux amis

MESSIHURS LAS VOITURIERS
-Messiaurs, j'ai le plaisir de vous informer quoje vlens

de recevoir un char de bois préparè pour ls construc-

tion des voitures de toute sorte, à des prix très avanta-

gir, = 7 oo

LL AUSSI

un lot'de scuftletdde voitures, de patrons les plus nou-

veaux et les plus élégants.

“Ja” sollicite“de vous une visite qui vous sera très

avanfageuse,

, P A GOUIN
Rue du Platon.

Trois.Rividres 12 Janvier 1885,

 

VENTE CONSIDERABLE
pat

ss
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=PROPRIETS FONCIERES
= —

Leéphosignéoffre en vente les propriétés
ah suivantes: oo

ENLA CITE DE TROIS-RIVIERES

‘1, Le lot No, 2060 du Cadastro, sur le côté nord de
IntneBt, Benoit, avec maison en bois, Inquelle ost ac-

tubllement occupée par Ia Veuve de feu Alex Belisle,

“2o LelotNo. 2051 du Cadastre, sur le côté sud do la
rueBt Benoit, avec maison en bola laquelle ost actiel.

lement occupée par Joseph Hamel, fils de Louis.

30 Le lot No 2023 du Cadastre, sur le côté nord de

la rue Notre-Dame, vis-à-vis l'Usine de roues des Charn

ayeg malson en bois, laquelle est actuellement occupée

par Georgo MoDougall et, en outre, une maison occu-

pda par Madame, Cadorelte, y comprit une étable etc.

Ao Le y.até d’édifices connu sous le nom de “The

Domition Block” an coin des rues du Platon ct du

Fleuve. Quatre éuperbes magasins avec rézidéhc<s au-

dessus. On les vendra séparémentles uns des autres,

#i on cstrequiu'do le faire.
80. Le Jut vacant situé sur la rue Bonaventure, entre

Inchagelle Méthedisto ot Ia résidence de P. N. Martel
T.
éo La Manufacture de Fuseaux de Skroder sur la rue

des Commissafros,avec bouilloire, engin et mécanisme

tonservé cn:bôftordre, et un vaste terraiu pour y placer

du bois. Fiber 2 5.
To Sept-loiä: à bâtir eur Ja rue Hertel, onarrière de

\n maisonwutrefois occupée par John Bkroder

+A Saint-Etieune  -

La ferme Skroder, renfermant 84 arpents.do terro,

située sur le 2èmo Rang, près de l'Eglise avec une de-

meurt et des dépendances de première condition: Aussi

un lot de terre tout boisé près do ln ferme.

A Champlain

“Une bolle ferme située sur la Rive-ost de la riviète
Saint-Maurice, vis-à-vis l'Isle anx Bouleaux renfermant

100 arponts de terro dont près de 25 sont défeichées,

avec malson 6 nge.
+CONDITI ; An tiors du prix devra être payé
comptant ; la balance lu sera en b années avec intérét

 

 

de 6 par cent. ,
cu J. K. WARD.

Mons Saw Mills Montreal.

ei as 4 Ou à R, KIERNAN
So ; Hégistrateur Trois-Rivières.
Day, 80, 1884.

és
 

Glace! Glace!!
‘NOISELABRANCHE.

TROIS-RIVIERES.

Le noussigué à fait l'acquisition do la glacière de M.
Jelinag sur le 8t Maurics et ost on état de prendre des
engagements pour fournir la glace à domicile l'été pro-
chain en cette ville À d'excellentes conditions,
Lou plus grandes précautions soront prisea pour as.

sures aux consommateurs do glace un article de quali-
té superieure:
“AL‘eat du resto généralement admis que la glnco du

St Maurice cet plus limpide, plus durable ot supérieure
À qéJle du fleuve ; elle participe des excellente qualités
de l'eau ferrûgineuse qui alimente notre nqueduc.
Toutes ies garanties nécessaires seront données pour

l'efficacité ct In régularité de la diatribution de façon à
denner complète satisfaction.
On reçoit dès maintenant les ontres pour la prochal.

he saison.

MOISE LABRANCHE.

ASIA Ce

  

ui à 80jours, entre _les mains|

fortes et à patisserie

| turé d'instruments d'agrioultures de Mess.

- Chaudières â Sucre.

| 1 GALLON IMPERIX
| 8 PINTEB.civedisiveavoersosnesiantnscinnnans 6.50

 

LE JOURNAL DES TAOIS-RIVIEREsJANVIER,

n I, thé tindersigne d secretary treasurer of tho said
‘| 1ands herointter described will be sold by public auction nt Becancourt, in the public; room,place where that

settings ofthé said council are held, on WEDNESDAY the FOURTH duy of March nextat TENO'clock16 the

=%e Td

To erTTR Ne anSRE RIRE, ca 77

ce ofthe municipal CouncilB

COUNTY OFNICOLET
Bocancaust 7th January 18885.

County. Council.do herebygive pusblip notice, that tho

 

terres ci après désignées scront vendues par oncan-

1888

COMTE DE

urean da Conseil Municipal

NICOLE?

Bécuncourt 1» 7 Janvier 1888,
Je, soussigné, secréta‘re trésorier du dit conscil de comité, donne par les présentes nvis public que lee

: . ht vend public à Hécancourt, dans la gall vdi
des session gudit congvil, MERCREDI lu QUATRIKME Jour de Mivrs prochain à DIXordipnire
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AGENT GENERAL

MARCHAND DE FARINE
ET PROVISIONS ACOMMISSION

08Rados ores 23
BLOG “ROBICHON.

|

 

tahtes ‘maisons commerciales de Montréal

et Québec dans plusieurs lignes.

M. Martel est aussi agent-pour plu-

sieurs manufactures et importateurs dans

différentes lignes. =
Le seul agent pour les célèbres farines

de Seaforth Haut-

Canada. Pre

“Le seul'agent pourla célèbre manufac-

Patterson & Frére du Haut-Canada.

Uneciféuldire“sera issue bientôt pour

défirontrer que toutes les- moissonneuses:
el‘facheusebs'venantde cette manufactu-.

re‘qui ont ‘été Vendue dans le cour de

l'été et l'éntomne dernier-par M. Martel:

dans'les paroissesenvironnantes out don-

nées la plus grande satisfaction et sont ce

qu’il y a de'mieüx et plus perfectionné

aujourd'hui. Cette circulaire sera signé

et approuvé par lous ceux qui en ont

acheté dans les paroisses environnantes.

M Martel est aussi le seul agent pour

les Lampes électriques de Thyyer Etats-

Unis.
Le soul-agent pour lesressorts de Por-

tes,a air comprimée de Elliot. -

Le seul agent-pour les balais à Tapis
de World.

AJan.|

MARTEL jrLAJOIE.&FRERE,

M. Martel représente les plus impor-

- Marchandises-Sèchés.
En Grosel en Détail. :

ENSEIONE-AUMOUTAN. L'OR|
N°, 188 RUËNOTRE-DAME.

TROIS-GIVIERES, oo |

 

 
Ma invitent spocisioment.les ramilles'A,yonir visiter

leur mugasiu uvant d'acheter ailleurs,
Des modistes sont attachées à l'établissothent.
24 Octobre 1878, : . ead el1

LL a legac

S.T.C. MCN,

forenoon in default ofpaymentof thetaxeshereinafter mentioneddue theieo andcostiMtur: J: © - faut nt’ 8 Cienrès
! 1 fault ofpa of the, taxes] fter m ned € n ‘ onjf ; ; à défaut dé pa ofient des taxes ci-après mentionnées dues sur feellen et des frais encourus.

Municipality and parish owner ©. | I Cadastral number |. ” Hxtdnt ” - lAmount ut - == -
bic lity or A unge das woslog 3 utpents due Municipalité’ et paroisse. Propriétaire, - Rang. |No.du cadastre officiel. Freee” Mont. dû

Ste Sophic.de Lévrard. |Pontif Demers, .......... 4 "166 ot eg - “|. 0x30 $15 89 | Bte-Sophie de Lé îfs Demer TT nn

do Philéas Gendron... 2 5. ax30-

|

1608 opliiede Lévrard. phaseCon € 103 ut 106 0x30

|

$18 89
do Philippe Jacques. ........ 4 à 5, 0. 766 - 1x30 , 305 do * Philippe Jacques _ . se sho: ; 3x30 16 08

. _ —Bte Perpétue. Unknown,...; | Bt Joseph 08 ; a. 15 53 Bte-Perpétue, pen STEER eee ee"| st-Josepl à 5.0. 786 1x30 3 05

- Ste Brigitte des Saults. John Artigan …) Martville 99 - + 19%'arp. super. |- 18 39

|

Ste-Brigitte des Saults. [John Artigan . Marteilte bos , 18 39

2-40 [Théodore Smit Bt David 181 oo 180 do 408) do. ThéodoreSumth St-David , 03 asp. sup 18°83

Ste Monique. Unknown, .. © 406, 60 do a4. Ste-Monlque. monn wh. .| St-David 131 où do 4 05

do do .,esu0 pod” eo do 01 do de LU 450 60 do 214
7 . dor OL

TT

PS 503 Bu do 612

O. DESILETS, >. DEs =
A. ESL SIS, A. O. DESILEUS,

 
 

Nous avons regu une grande quantité d’enp

Emplitres Fortifiantes,Emplitres Réchauffantes,

Rretelles pour épaules consbusete, cle,

 

Harfums de tout genre et de lout prix

. Pour une purgation douce el cerlaine
aussi un spécifigne your Indigestion ct Const

etc.—25 cis la bouleille.
Pondres Epizootignes (de ronJition}

Faites en usage cl soyez convaîtieu.

Toutes commandes par la malle revoiv

emmonem

LB

  

   
SE - Le soul sgent-pour les Fillies

Avis àceux qui aiment à poire de la bon-
ne cauclaire et nette.
M. Martel est aussi agentgénéral pour

la manufacture de viande à conserve de

M. W. Clark de Montréal.
Mes,les Marchands Hoteliers, ainsi que

les familles privées trôuveront tout ce

qui. se manufacture à cet établissement

entr'autres les. Saucisse de Cambridge,

ainsi que Mince meat en Loites et en,

sceaux, tomates etc.

AVISA MM.LES CULTIVATEURS.

-M. Martel jr agent général de la Ma-

nufacture Patterson, vient de recevoir un

moulin à moudrele grain, avec moteur à

chevaux, d'une capacité de 8 à 12 minots

à ‘l'heure. MM. les cultivateurs qui de-

meurent loin des moulins. à farines ou

qui préférerait moudre leur grain eux-

mêmes, peuvent venir examiner cette in-

vention si commode chez U. Marteljr au

No, 28 Rue des Forges Bloc Robichon,

Trois-Rivières.

 

isab Faseurs de Sucre

100,000

—

En entendant qu'on écouls notre immense Stock de

Ferblantèrie et tout autre objets, concernantcetts bran-

chede commerce, je suis maintenant prêt À entrepreu-

dre par ordre d'ici au ‘20 Janvier, audélade 100,000

Ohaudieres à Sucre à dés pris plus bas quo jamais on

les n eue dans In ville des Trois-Rivières,

4 vom:
et

13 GALLONscsi > asc ones aessrsases 38,25
+ LE : 7.25  

 

s……000pensone nes

Faites’ solidetnont et éprouvées avant de sortir du

magnsin, ‘Vendu pour argent comptant où cinquante

cents-par 190 de plus pour des Pois ou Sarazin do pre.

mière qualité, au prix du marché des Trola-Rividres,

Jal dix hommes ptôts à exéenter cet ouvrage. kn.

voyes vos ordrés sans délai, de 50 en montant à 100,000

En sollicitant vos ordres,

JAS, B. LUCKERHOFF,

Anclen magasin Luckannorr & Fière.

| N B=—On'ne fabrique pas uno seule Chaudière à

Buore-d'avanoe sans qu'on reçoive des ordres pour en

faire-d'ici an 30 de Janvivr 1885. En envoyant vos or-

dres, n'oubliez pue de mentionner lo temps que vous

voules lés avoir. On xous vnverrs un Post Cart «igant

‘| Blisgement. - Cag Me

HAS.DION, ‘- MAROHAND-TALEUR

   
’ Pnda

A l'enseigrne des Gros Ciseaux, =!
ais chy de

dar

DION &LORD.
Brande importation d'Automne ! !

175 Rue Notre-Dame175

——— ‘ £tr-

NOUVEAU STOCK.

n—' mA als

Un choix des articles lus plus.à'in mode commeles
plus convenables sous le mpport do la «palité ct des

prix vientd'être .oçu pour la saison. C'est le meilleur

assortimentqu'on alt encofé pu réunir chit do *

Draps, Tweeds écossais et Anglais, ‘ff.

Marchandises françaises, |UE
- Collets, côls cravates, ="

‘Chemises blanches, etc., etc.
-Perapiuies ot Machiutoches.

s@rSPECIALITÉ DE PARDESSUS EN+ MELTON à

DOUBLÉ DE FOURRURES.“SM

WaLLEMENTS complets depuis $12,00 en mon-
n : : cL

§@"LES PATRONS SONT DER-PLUSINOUVEAUX.

Des ouvriers do première classe sont atfachès à l'êta

XK. 8.—Montiour Blow,out assuréTex Berbices de son
ancien associé M. Lord; en sorte que. cette. maison
sera toujours en Gat de ‘donner 16%Satisfaction
que par lo pinssd À sos pratiques. ia

 

 

  

A VENDRE ©
Uno splendide propriété avec .maison,

et contenant en ountre p'usieurs lois à
bâtir, située sur la rue St George.

Cette propriété à l'avantage de faire
faco à Lrois rues; elle a 800 pieds sur la

rue St Denis et 60 eur la rue St Rooh,
On donnera des conditions faciles,

S'adresser à que votro ordro est entré daus nos livres.

Troit-Rivières, 30 Déc. 1884, Ep. Peau & Cix,.
Trois-Rivières, 11 Déc..1884.,; qu :
OU AL n° % i
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n nt votre ete,

P. M. CONNER,
Horloger et Bij o

No. 29, Rue du Platon, Trois-Rivières

 

HT 00 JOUR DE LAN

 BMPLATRES!
SERIE——— 

lâtres (ciroines) direct de la manufacture, e
et noussommes cerlain qu’els sont fraiches.

. Emplâtres au Fer. Emplätres à la gomme de Pruche,
Emplâtres au Poix de Buurgoghe, Emplitres à la Belladonne,

Emplâtres à lu Moutarde, te, Ete.,

Notre assortiment de BANDAGES IERMIAIREest complet, ainsi que celui de

Assortiment complet de portefenilles, de portemonnaivs de bourses, etc, ete

| =PARFUNS=
importés de l'étranger.
 

» où :
faites sage des Pilnles de Bowman, qui sony
ipation. Prix: 25 cts In hoîte.

Le Remède ‘Saint-Cyr est le remède par excellente pour le Rhone, la toux, ete

pour donner‘aux chevaux et hêtes à cornes

 

Assorliment complet de médeciues potentées et propriétaires.
ent une attontionet diligence parhentière

HAERNER & WILLIAMS
CHIMISLIES,

“TROIS-RIVIER

P.M.Conner
29, Rue du Platon

TROIS-RIVIERES

Importateur de Montres, Bijoute-
ries, ele, ele.

\ vient de recevolr un assortiment nouveau
ot des plus cholsis en fait de Montres de
Dame et Monsieur EN OR ET EN AR-
GENT, cté, cte, Jones de Maringe, Bou-

. tons de chemises en or, crayons de toutes
- gtigslucais dadoMoviass ~galitee, Clufin'au

Moiitye en or et argent. Pommenux de Oau-
ne eh or ot argent, Lorgnons et Luncttes

». " CM OË argent et en “Nickle” Lizaus &
Morsis, propices à toux les yeux, nudsi la
grande invention uméôricaine lu“ Ruqyoa-
TEUR D'OrTiquE, " qui fucllite l'acheteur
pour s'acheter une Lun:tte propice à sa
vue en épargnant l'ennui et le temps dose
choisir le lorgnonconvenable À sa vue,

—AUSSI—
4

Un assortiment considérable D'ARGEN-
TERIES acheté directement du “ Meridian
Britunie Co, (Special) Simpson, Hall £
Miller et Cuse & Co, de New-York."
Yok.

HORLOGES FRANÇAISES, ANGLAIBES
ET AMERICAINES,

dos formes lvs plus variées, meilleuresà ce
mellleur marché que toutes les Horlog
qui sout maintenant ¢n vento dans les dif-
férents magasins.

Aussi innombrable quantité de marchan-
discs trop longues à énumérer qu‘ convien-
nentles plus pour les Cadeaux do

NOEL ET DU JOUR DE L'AN

Tour Dames comme pour Messieurs aussi
bien que your jeunes Demoiselles et jennew
ong. A l'occasion do ces fêtes surout ven-
us à 25 par cent meilleur marché que

partout altleurs dans lo « Dominion ”" aiidat
Men qu'aux Etats-Unis, vue que le tout à
êté ocbeté enplus bas prix comptant.

 

Je me suis asauré les services d'ou
des mellleurs Bijoutiers et Horlogers qui
ait travaitid dans les principales cités en
Europe, Ainsi, je me fait fort de pouvoir
remplir les ordres quo’ l'os voudra blen:me
donner avec soin et activité, PLAQUAUR
EN OR ET ARGENT.

 

 

AVIS |
 

EST par lo présent donué que ln Corporation de la

cité des Trois-Rivières s'adressern à la législature de lu

Province de Québec, à sa prochuine sossion, pour de-

mander des amendoments à son acto d'incorporation

quant à la perception du ses taxes, ot pour d'autres fins.
J. 4. A. FRIGON,

Secrétaire-Trésorier.

, MOTEL-DE-VILLE
toiseBlivières 24 Décemhro 1884

t 0

SOUMISSION.
 

Des soumissions seront reçues jusqu'au 15 janvier

prochain inclusivement par les Syudics de la paroiuso

do St Léonard, comté do Nicolet, pour la construction

d'uno église ot d'une racristie en pierre,

Les plans ot devis sont déposés au presbytère de la

paroisse de St Léonard.
Les Byndice no s'engagent à accepter aucune des

soumissions.
Les Synbics

de la parolusg de St Léonard.

25 Noy. 1884.
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100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

9

RÈGLÉES.

   

  

 

  

 

  

  

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

  

W. C.PENTLAND
AGENT-GENERAL

D'ASSURANCE CONTRE LA FU |
. 14 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES.
—(0:0)

QUEEN'S INS. CO...... .......
ROYAL OI' ENGLAND...... ......

ssvessesrescs 00Capital : Dix Mutlions de Dollars, (810,000,000
PT : Dix Millions de Dollars, (810,000,000

ital : illions de DollarITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833)....Capital : Deux Millions
PRISE ' °182,000,000, :

Assure contre le feu toutes soites de propriétés, particulièrement les églises, maiso
et dépendances des cullivaleurs, aux prix les plus modéré-

Trois-Rivières, 10 août 1882,—1a.

BUREAU DE POSTE
TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.

A VENDRE
—

Lizoussigné a constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et eolé, consistant en

bols carréde pin rouge, pin blano et d’épinette, en bois

soié de pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-

slons et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur
 

MALLES, Asuivés

|

OLôTURE.
en montant,
BARDEAUX,

 

PAR OBEMIN DU NORD.
Bection Ouest,

Montréal et Ouest... .......|8,80 P, M|11,20 A.M
Yamuchiche ,.,.., vo...
Rivière-du-Loup...0...
Maskinongé, Berthier & Sorel.

» over

 

+

PAR GRAND-TRONO,
Rtats-Unis..…..
Bt. Grégoir
Nicolet.   

PAR CHEMIN DU NORD.
Section Est,

Québeo et Est... ..….….…0. 00. |1,30

Champlain ...00000osec 00002
Ste-Annede Ja Pérade,etc.sto.

 

 

 
PAR TERRE.

Gentilly....…fossussens 0000
St. Pierre les Bécquets.…..….
t Jean D, O.'etla rive aud.….

St Maurice... senc sec 0000
Ste. Gensviève.…. ve
Bt. Narciso. vss eee coense sane

12 Midi,

 

Bt. Etienne...
Shawenegan.…. o
Valmont...yysreegueneenranee

 

Lea mallespour l’Europe ferment,
le vendredi à 6,30 P, M, et 7.30
par steamboat    
vautle départ de chaque malle.

0 K. OGDEN, N. P.
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.

9.00 A, M1115 A. M,

6,80 P, M,

BéCANCOUT ass 0000 cons an000 00 9,80 À. wlio AN,

1,00 P. M.

10 A, M[12,00 A.M,

Les lettres enrégistrées doivent ôtre mallé 15 minutes

LATTES,
MOULURES,

OADRES
PLINTHES,
PORTES ET OHABSSIS,

BOITES D'ENBALAGE,
Ero., kt0., Evo,

JAMES DEAN.
Le tout aux prix les plus bas.

Trou Rivières, 6 Août 1872.
-

La Banque de Québec
(ETABLIE EN 1818.)
 

CAPITAL...esvorvscveccsrssonssssrnresi $2,500,000
SURPLUS .….……….s vvvvceorrvres vrvvss 350,000

 

La succursale des Trois-Rivièrestient un bureau ré-
gulier pour tontes les transactions de Banque.

Elle fait 1a perception pour tous les endroits du Oa-
nada et des Etats-Unis ; achdte et vend des Traites
payables à uelqu'endroit que oe soit du Canada et dea
EtatsUnis,

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banquerecevra des dépôts, sur lesquels sera paye

un Intérêt à raison de QUATRE PAR CENT par an.
Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable

F. G. WOTHERSPOON,

Gérant,
‘Trois-Rivières, }f février 1881.

Avis Public.
AVIS cst par le present donné que le et après Jo PRE-

MIER JOUR D'AOUT PROCHAIN, ct jusqu'à nouvel
avis, le maximum du taux d'intérêts qui sera accordé sur
les dépots dans le Départementd'Epargne sera de TROIS
POUR CEN; et cela en vertu d'un arrangement conclu

 

 

 

PLY ENTMEG
EY  

 

  
Recognized omg

And theto be the ONLYMACHINEBEST
That wit KNITFANIL-
RIBBED andKNITTING
PLAIN WORKMACHINE | # Porfactiya®

IN USE,   
A few of the manyarticles that can be made on

our Family Machine are Undershirts, Drawers
Mitts, Hosiery, Gloves, Caps, Cuffs, Tidies—all
these can be ade any size

OUR RIBBERIS PERFECTION, *,
Makes the Pearl Rib-Stitch one-and-one, one-and-,two, one-and-three, etc., perfect in elasticity,beautiful in apnearance, mors durable and per-
fect than Hand Knitting,
Our Machines make tho only perfect I{ull fashioned y perfe seamless
HOSIERY IN THE WORLD, f

With more stitches in the top than in the ankle,Kulls the coarsest Farmer's Ramm Cotton, Silk,
or read,

Blind girls can knit and finish one dozen palrsof Bocks in one ; d $2. , xcan be easily made n onoay $0 and $1.0Send for” Descriptive ( lomonlals from the Bing, CEU aud Test

CREELMAN BROS,,
GEORGETOWN, ONT,

 

The Dominion Organ and Piano Co.   
Has the largest and most complete factory in theDominjon—150x155.
Highest Beacra ever Awarded to any Maker in the Vols,
Medal and Diploma at Centennial, 1876,Medal and Diploma at§ duey, Australis, 1677. 2SasptsfePEsat ndustri *hibltion, oronto,

WE ARE Now MANUFACTURING i
SQUARE AND UPRIGHT PIANOS.

BEST IN THE Manker,
Correspondence Solicited. Send for 1slogue, mailed free, Adorepsrated ca
DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANY, '

BowuaxviLLe, ONT,

HUILE ELECTRIQUE MAGIQUE
DE BOURK.

REMEDESANS EGAL
contre les maux de téte, maux de gorge, douleurs rhu-
matismales, maladies dintestine, érésipèle, charbon,
maladies de foie, choléra et flèvres de toutes sortes,

Il-guérit instantanémentles douleurs les plusotroces,
en suivant à lulettre In direction jointe à chaque boue
teille,
Ce remède cst un compusb végétal des plus précieux :

H contient de l'huile de menthe, des essences du thym,
tu parégorique, de l'huile de enskafras, de gomme de
remphre, ete.ete.

Il est Incontestablement lu remèdele plus économi-
que tant par sa force concentrée que par l'énergie puis-
sante qu’il exerce sur la maladie.
En vente chez tousles plurmacions et les épiclers
Prix: 25 ct. la bouteille. 1 doz $1.75; 12 doz $18.00
Tous les marchands qui désirent se procurer ce remè-

de peuvent s'adresser maintenant à Nicolet au soussl-
gu

C. BOURK,

 

AVIS PUBLIC.
Avis est parle présent donné, que lu soussigné ne

sera rasponsablo d'aucune dette contractéo cn son nom
saus un ordre écrit et sign6 de sa “ropre main.

Dane FLAVIE BELANGER.
Bt Célestin, 22 Sopt. 1884.

POIGNEE DE PORTE À SONNETTE,

Nouvelle invention dispensant de mettre aux
portes des sonnettes d'alarme, etc.

F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT.

No 11 rue Ste Anne.—Trois-Rividres.

*La poignée de porte Alarme’ possède une sonnerie
qui est adaptée à son pommeau intérieur et peut être
ajustée à toutes les serrures. Elle offre le grand avan.
tage de reuiplacer les cloches d'alarme de telle sorte
que personne ne peut, do l'extérieur, ouvrir Ia porto
d'une maison; d'un bureau, cte., etc, sans que la son-
nerie avertisse, tandis quo do l’intéricur on peutouvrir
In porte sans le moindre bruit, la main appliquée à 1a
poignée étouffant le son. Le mème mécanisme pormet
d'arrêter à loisir la sonnerie et aussi de barrer la porte
comme par un tour de clef. ;

Cette nouvelle poignée duvient d'une utilité incon
testable pour les demeures privées, les bureaux, les
hôtels, pour tout appartement en un mot oû l'on a in.
térét à co que personne ne puirse entrer sans être si-
alé.

8 M. Verret a en maius des échantillons qu'on peut
examiner ct dont on post faire l'épreuve pour se rendre
compt: de leur utilité, ;

L'agence du M. Vorret comprend les comtés de Mas,
kinongé, St Maurice, Trois-Rivières, Champlain, Port-
neuf et Québec, avec lu droit de nommer des sous-
et di ;

L'article est garnuti pour deux ans,
s ? À. VERRET,

Agent,
Trois-Rivières, 14 adlit1881.—3m.

ALMANACHS POCR 18%-
ALMANACIE AGRICOLE, COMMERCAL KT HISTORIQUR (19e

ANNÉE)... 00 021 00u re0aco + tecve cours +00», 5 CENts
ALMANACH DES FAUILLE’ (Be née)... …. . b cents

 

   
,

{

munantés relipi-ises, et terminé par une liste alphabé

lATELIER DE MARBRE

"ALMANACH 1XACLÉFASTIQUE, contenant l'état complet
do tousles divcèses du Canndn et de toutes lea com-

tique de tous lus membres du clergé de la Puissance-
(2e année)... +... -0000ss00ss0esn+000. 15 cents
ALNANACH DEI SOCIBTES BAINT-JEAN-BAPTISTE DU Ca-

NADA ET DES ETATS-UNIS (30 année)...15 cents
Calendrier de In Puissance du Canada, avec la listo

du clergé do toute In Puissance (Feuille de ‘4 x 36
POUCO) Lena so ca eue u nue essor serine eens, D CONTE
La Collection Complète (franco)...45 cents
En vente chez tous les Libraires et Marchands.

J. B. ROLLAND & FILS, Editours.
Nos. 6, 8, 10, 12 ct 14 Rue St Vincent, Montréal

 

DES TROIS-RIVIERES
—TRNU PAR—

E. A. LACROIX
Sculpleur sur marbre, granit, pierre, &c., &e.

 

M. Lacroix cst en état d'exécuter avoc habilité etAvec toutle soin ot la promptitudo désirables toutes €pèces de commandes pour travaux en marbre, granit otpierre. Autcls en marbre pour églises, objets d'orne-mentation, pierres tumulaires, garnitures de cheminéesde salon ct tout autre ouvrage de cetto apôcialité,
Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 a
 

CRE  

A PARTIR DE

LUNDI117SEPTEMBRE1888
Les Trams circuleront comme suit :
 

STATIONS. Mixte.

|

Malle,

 

hemin de Fer du Nord,

Expresse |

entre les Banques cidessous mentionnées faisant affaires
dans cette cité.

BANQUE DE QUEBEC.

T. O. Corrix.
Gorant,

BANQUE D'UNION DU BAS-OCANADA.

E Wess.
Gerant.

BANQUE D'HOCHELAGA.

P. E. PANNXEToN.
Gerant,

Trois-Rivières 25 Juillet 1884.

 

LOUIS MALHIOT
 

Départ do.Montréal pour
Québec... +0csseuhessonses

Arrivée à Québec... ens
Départ de Québec pour
Moutréal..…..….…..………

Arrivée à Montréal lues.
Départ de Montréal pqur|

St-Félix de Valois, ,,,
Arrivée à St-Pélix de Valois
Départ de Bt-Félix de Va.

lois pour Montréal...
Arrivée à Montréal.

BIBPMon.cocoofossnu00s
8.20p x

 

5.00 am
BBO AM... 0cocjouceo ce  
 

chars durtoirs.

Québec à 4 p.m,
Les ‘Trains. circulent d'après l'heure de Montréal.

et le chemin de fer Canada Atlantic,
Bonnaux Géxfnaux—QUÉBEC,

BURBAUXDERAof:~   143, Rue ST Jaques
Ha Winoeon} MONTREAL
Via-a-vis L'Horaz Sr. Louis, QUEBEO,

A. DAVIS,
Surintendant.

ler août 1882.

8.00 » | 10.00pu
9.50 p uj 6.30 au

9.15 4:10.00 p x)
4085p x 630 Ax

R@7 Tousles trains de passagers du Jour sont pour-vus de magnifiques chars palais ct ceux de la nuit de

Lestrains du Dimanche partent de Montréal et de

En connection avec le chemin de fer du Grand-Trone

ENCANTEUR PUBLIC
—RT—

MARCHAND A COMMISSION.
 

M. Mailhiot est le seul ggent pour le comté de Nico-
let de la machine à coudre “ Raymond ” si bien con
nue et si recherchée, et qui est sans contredit Ia meil-
letire en usage aujourd'hui. .

Toute correspondance par écrit recevra la plus
prompte attention possible.
Bureau d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mars 1883.

 

AVIS.

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouverne-
ment Local- :
Ca wn,mnones :

No. 28, RUE ST JOSEPH.

P. O. GUILLET
NOTAIRE.

 
 

 

LUKERHOFF & FRERE
14 Rue ST. ANTOINE 14

MANUFAOTURIERS ET MARCHANDS

DE

TOLE
ZING,

PBRBLANTIERS, eto
POSEURS D APPAREILS A GAZ ET DE

COUVERTURE EN METAL,
—0

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d articles de erblanteries, gaxelier
ventilateurs, oblnets, tubesen plomb pour lavoirs ete

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissement a constamment & ss disposition

d habiles ouvriers pour exécuterà domictie tous ler eu.
vragesde la spécialité,
Ordre exécutéarecsoin et promptitude.
N.B.—Nous palerons par argent comptant ou pou.

échange d'objets de ferblanterie et autre du genre, toute espéce de vieilles Ferronnes les, Fonte, Plomb, Oui-vre jaune et rouge, et tous au“res objets de ce genre
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 18 Novembre1876,
 

   
I

ay

AVIS AUX ENTREPRENEURS,
On recevra à ce Bureau, jusqu'à Lundi, le 9me jourde Juin, prochain, à midi, des soumissions cachetées,adressées au soussigné, ot portant la souscription ‘* Sou-mission pour Charbon,” pour fournir le combusliblenécessaire au chauffage de Edifices Publics, Ottawa.On pourra examiner le dovis et obtonir des formulesde soumission à commencerde Jeudi, le 23 Mai cou-rant, à ce Buran;ol les renseignements nécossalresseront donnés,
Aucune soumission ne sura priso on considération àmoins qu’elle ne soit accompagnée d'un chéquo pourUno somme de $260fait payable à l’ordroido l'Honorable Ministre dos Travaux Publica,
Le Département no sera pas tenu d'accepter la plus Credit Foncier Franco Canadien,

Prêts sur hypethéques pour 6 ou 10 ans sans omor-tisseMont, ct do 10 à 50 ans avec amortissement. Lom.prunteur& Ia facilité do rembourser quand il lu veut,La Soclôté n'a d'agent nulle part, comme elle n’ado notaire atlitré, tous les praticiens sont adinis à fairedes demandes et à inatrumonter pour lours clients,En s'adressaut au soussigué on rocovra des circu.Istres donvanttous les détails nécesenires.
E.J. BARBEAU,
Dir14 août 1884.—0m tour, Montréal. basse ni aucune des soumissions,

Par ordre,
F H ENNIS,

Becrétaire,Ministère des Traveaux Publos, } porétairo
Ottawa, 20 Mal 1884,

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du
Journal. 

COMMISSAIRE DE LA COUR SUPÉRIEURE.

Secrétaire des Commissaires Cirils

Secrétaire du Bureau des Examinateurs
Tlendra désormais son bureau à es résidence privée,

No. 4 RUE DES OHAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à touto heure du jouret du soir,
M, GUILLET portera une attention toute apéciale à

l'exercice de sa profession, ot tiendra parttoullèrement
A donner satisfaction à ceux qui voudront-bien l'hono-
rer de leur confiance.

Trois-Rivières, 15 Mal 1882.

A VENDRE
Les propriétés suivantes:
No 1—Lo lot de terre No. 466, faisant front à la rue

Notre-Damo, de 150 piods : ayant aussi front sur la rue
St-Philippe, de 250 pieds et d'environ 300 piods de pros
fondour situé à environ 250 pieds du Loop-Line et 60
pieds du fleuve St-Laurent.
No. 2—Lo lot de terre No.46, faisantfront commeci

dessus, ayant une profondeur de 50 picds sur 100,
‘No. 3—La lot do terre situé sur le Côteau St-Lonis,

contenant environ 20 ecres splendide site pour rési-
dences privées, otc. Domino in cité do Trois-Rivières,

 

 

marché aux denroes,
No. 4—Un quart de lot de verre situs sur le CoteauSt-Louls, cofnu sous le nom de Ferd Cheval (Horse

Shoe.) ayant frout surla rivière St-Maurice.
No.5—Un Moulin à farine ot à moulang-s de pre-

mière classe, avec un pouvorr d'eau Intatis ble passd-
danttrois paires do moulanges, doux hatteurs; un smut,

| lo tout neufet en parfait ordre avec maison, étable,
hangar, etc.ct environ sept acres do terres,
No. &_Une splendide ferme conaue sous le nom de

Elm Grove, située eur la rivière St-Maurice, à environ
12 milles de la Rivière-aux-Rats; contonant environ
478 actes dont 100 en culture avec malfon, grahge, ôta-
ble, laiterie, puits, etc, eto,
No. 7.—~Aussi une terre à foin ct un lot de terre situé.

dansle townahtp Purcotte, vis-à-vis lu formo Æim Gréve
cl-dogsus désignce, contouant environ 670 acrcé de
torre,

No. 8.—Ds plus, une splendide propriété blen boisée,
dans la paroisso de 8t-l'hèole, comté de Champlaim;
contonant environ 500 acres de terre, située à environ
12 milles du chemin de fer des Piles ct fu chemin de
fer projet du Lac St-Jean, la ligne passant sur cotte
propriété!

No. 9.—Le lau à In Peinture, blon connu des touris-
tos, situé snr Ia propriété ci-dessus, sorr vendu séparé-
ment avecla partis de terre suflisante pour Létir,

Pourles termes de conditions, s'adresser au proprié.
taire,

JAS. B. LUCKERROFE,
No 33 rue des F

Trois-Rivières 
GODFROI LASSALLE. |

fleuve Sr-Laurent etest à 10 minutes de marche du

IMPRIMERIE

JOURN,
40 COIN DES RUES

St-Pierre &Bonaventure
TROIS-RIVIERES

 

On imprimeà cette établissement avec’ la
plus grande ponctualité et dans les derniers
goûts tous les ouvrages de ville :

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires,ete , etc.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothécaiwe,

00

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux desaisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

Pour les Notaires,
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

Transpoits,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loÿér
Toute commande par écrit sera exécutée

sans délai

 

LE

Journal des Trois- Rivières
Est Imprimé et publié par GEDEON DESILETS à

Franx,Propriétairos-Editours, à qui toutes lettres, en=
être adronsés rraxco, à l'Imprimerievols, oto,, dolven

No. 40 Colri des Rues Sr. Prenan (er Boxavantona, les
Trois-Rivières,

CONDITIONS,

Le Jourxar nus Trois-Rivières paraît tous les Lux
et Juuni de chaque semaine,

PRIX DE M'ARONNEMENT,

Uni äh, deux foislsseranttié(Frais de port compris) $2.00
Six mois do do $1.00
Pour les Etats-Unis... 0.500060. $2.00
Un an, Enirion Hannoxanaine do $1.00

Bix mols do do $0.30

INVARIARLEMENT PAYABLS D'AVANCE.

On no pout s'abonner pour moins de aix mois, ;
EUR

Toute personne qui voudra discontinuer son abonnés
ment devra en donnor avis un mols avant l'expiration
‘do son aemestro et avoir pâyé les arrérages s'il y en a

TARIF DES ANNONCES,

Logaunonces sont tolsées sur Tyra Bauyrn, and cons
ditions suivantes ; i
Première Insortion, par ligne... 0280.19"
Chaque insertion suivante par ligne...$0.08

Une remiso Hbôrale ost accordée pour les annonces
long terme, Le
1 Toute correspondance, ete doit être munie d'un nom
esponsable: 
  


